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Déclaration du SE-Unsa à la CAPA des PLP du 8 décembre 2016.

Mesdames et messieurs,

En préambule, nous souhaitons profiter de cette première CAPA de l’année scolaire pour remercier, une nouvelle fois, l’ensemble de la DPE et particulièrement la DPE5 pour sa disponibilité et son écoute.

Ce sera la dernière fois que nous examinerons les promotions d’échelon avec les règles actuelles. Le SE-UNSA qui régulièrement dénonçait le caractère assez injuste de la méthode ne va pas se plaindre de la fin de ce système. Le PPCR remettra un peu plus d’équité dans les déroulements de carrière. Il permettra également d’avancer vers une évaluation formative plus lisible.

Le PPCR amènera aussi quelques gains indiciaires qui, même s’ils ne combleront pas la totalité du retard en terme salarial avec les autres pays de l’OCDE, accru d’ailleurs par le maintien du gel du point d’indice pendant de trop longues années, apportent une revalorisation non négligeable. 
Un cycle politique de 5 ans s’achève, il a vu la mise en place de la refondation de l’école. Notre ministère a renoué au cours de ces 5 années avec des créations de postes, c’était absolument nécessaire. La refondation est une entreprise de longue haleine. Les décisions prises aujourd’hui auront des effets dans les années à venir. Les stigmates des politiques précédentes se font encore sentir. Pour que cette refondation soit au final une réussite le maintien ou non d’une politique budgétaire volontariste sera un élément déterminant. Le SE-UNSA appelle donc à la consolidation de cette refondation de l’école qui doit bien sûr évoluer mais aussi et surtout être pérennisée. Revenir sur cette « refondation » qui a le mérite de placer l’élève au cœur des apprentissages , serait un retour en arrière alors que les enseignants se sont d’ores et déjà très largement investis.
Les conditions de travail des enseignants ainsi que les résultats de notre système éducatif font souvent la une des médias en ce moment. Campagne électorale oblige, nous assistons à une surenchère de propositions démagogiques, fleurant bon parfois la naphtaline. Dans l’époque troublée que nous connaissons, on est en droit d’attendre de nos futurs dirigeants qu’ils se tiennent à l’écart de toutes tentations populistes ou réactionnaires, bien mauvais guides quand on aura la responsabilité de gouverner notre pays. 
Par ailleurs, l’école républicaine et laïque est le seul creuset républicain qui assure la formation de nos jeunes sans distinction de religion, de couleur ou de milieu social et par la-même permet l’apprentissage du « vivre-ensemble » qui renforce la cohésion nationale. C’est pourquoi le SE-UNSA réitère son attachement à la voie professionnelle sous ses diverses formes, dans nos établissements publics, a contrario de la tentation affichée ici et là d’un « tout apprentissage » érigé en solution ultime du problème d’insertion professionnelle des jeunes. La solution pour le SE-UNSA passe davantage par la fin de la dévalorisation sociétale de la formation professionnelle et par une véritable revalorisation  de l’enseignement professionnel que nous avons attendu en vain durant ces 5 dernières années. Rappelons avec un minimum de lucidité et de franchise, que la voie Professionnelle concentre la majorité des difficultés scolaires du second degré tout en maintenant de grandes ambitions en termes d’éducation, d’insertion professionnelle et de lutte contre les inégalités. Lutte contre laquelle elle est d’ailleurs plus que jamais en première ligne. Le SE-UNSA continue donc d’agir auprès du ministère pour le maintien des Lycées professionnels, et des LGT, dans l’éducation prioritaire. Il est aussi contestable qu’incompréhensible, que les Lycées et Lycées professionnels ne fassent pour l’instant l’objet que d’un classement provisoire en éducation prioritaire, ce qui actera à terme leur sortie de ce dispositif. Cela s’avérera extrêmement préjudiciable pour les élèves les plus fragiles, encore une fois, et pour ceux dont la mission est justement de les former.

Il faudra donc continuer après 2017 à investir dans l’Éducation et faire confiance aux enseignants pour mener à bien cette mission. Et quelle que soit l’issue des élections présidentielles, le SE-UNSA continuera à être force de proposition et de discussion dans l’intérêt des collègues, mais aussi des élèves.
Concernant l’ordre du jour. 
Nous trouvons regrettable que le reste de promotion pris en compte soit arrondi à l’entier inférieur. En effet le reliquat du Choix est de 2,8 et cela ne donne lieu qu’à une redistribution de 2 promotions et non pas trois. C’est pourquoi nous proposons d’arrondir ce reliquat à l’entier supérieur afin de permettre une redistribution de 3 promotions au choix au lieu de 2. Nous souhaitons soumettre cette proposition à la CAPA.

De même nous déplorons que l'utilisation du reliquat du grand choix du 7ème vers le 8ème échelon ne donne pas lieu à une redistribution de la promotion .En effet la collègue qui se voit légitimement promue au grand choix grâce à l'utilisation du reliquat, était déjà promouvable au choix . Ainsi le reliquat ne permet pas la promotion d'un collègue en plus comme cela devrait être le cas . C'est pourquoi nous demandons qu'une promotion au choix supplémentaire soit accordée ; proposition que nous souhaitons également proposer à la CAPA .
